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TEDDY BEAR’S PICNIC

La Chaux-de-Fonds termine dans le top 5 des zoos d’Europe
Les résultats définitifs des pi-

que-niques des ours en pelu-
che organisés le 21 juin der-
nier à travers toute l’Europe
dans le cadre de la campagne
«Carnivore», sont enfin con-
nus (*), communique Arnaud
Maeder, directeur des institu-
tions zoologiques de La
Chaux-de-Fonds.

Avec 1306 ours en peluche,
le Zoo de La Chaux-de-Fonds,
seul représentant Suisse, arrive
4e sur 34 zoos participants en
Europe (Irlande, Bulgarie,
Suisse, Allemagne, République
tchèque, Suède, France,
Pologne, Pays-Bas, Hongrie,

Royaume-Uni, Slovénie). Le
résultat suisse est «honorable
voire remarquable en rapport à
la taille de la population de La
Chaux-de-Fonds (37 433 habi-
tants) et d’autant plus pour une
première fois et pour un pays
qui n’est pas du tout coutumier
de la tradition du Teddy bear’s
picnic», indique Arnaud
Maeder. Celle-ci avait pour but
d’organiser le pique-nique ras-
semblant le plus grand nombre
d’ours en peluche, afin de sensi-
biliser la population au sort des
carnivores d’Europe.

Les participants à La Chaux-
de-Fonds ont fait mieux que

des grandes villes comme
Cologne, Prague, Mulhouse,
Rotterdam, Zagreb, Varsovie ou
Belfast, qui ont toutes fait
moins de 1000 voire moins de
100 ours en peluche.

L’équipe du zoo rappelle que
ce succès est avant tout celui
des propriétaires d’ours, venus
pour certains de fort loin pour
participer à cette manifestation,
permettant à La Chaux-de-
Fonds de se glisser dans le Top
5 et de friser le podium des
zoos d’Europe participant à
cette manifestation. Le zoo de
La Chaux-de-Fonds détient dé-
sormais le premier record
suisse, lequel ne demande qu’à
être battu.

Le directeur des institutions
zoologiques, persuadé que le
zoo des montagnes neuchâte-
loises ne va pas s’arrêter en si
bon chemin, donne d’ores et
déjà rendez-vous à l’année pro-
chaine pour une nouvelle édi-
tion du Teddy bear’s picnic.
/comm-réd

* http://www.carnivorecampaign.eu
FOULE Plus de 640 propriétaires d’ours en peluche, qui pouvaient venir avec au maximum 20 peluches,
avaient envahi le Bois du Petit-Château le 21 juin dernier. (SP-CLAIRE LE BAYON)

C’était bien avant la
prospérité économique qui
devait marquer les années
d’après-guerre, et voir
apparaître les travailleurs
immigrés ou frontaliers. A
l’époque, la main-d’œuvre
étrangère venait de Berne ou
de Fribourg. Goupi se souvient
des saisonniers, croisés près
de la place de l’Hôtel-de-
Ville.

SYLVIE BALMER

«J
e me souviens, ils
venaient à vélo,
chargés de leurs
outils, faux y

compris. Ils arrivaient de-
puis la Suisse allemande ou
Fribourg, pour trois ou qua-
tre semaines, le temps des
foins. Les Fribourgeois ve-
naient en bateau jusqu’à
Neuchâtel. C’est qu’à l’épo-
que, contrairement à au-
jourd’hui, Fribourg était un
canton pauvre avec des
grandes familles, de 10 ou
15 enfants.»

Ces travailleurs saison-
niers ont d’ailleurs donné
leur nom au café des
Faucheurs, rue des Granges,
où ils allaient attendre les
paysans de La Chaux-de-
Fonds près de la laiterie cen-
trale où ils portaient leur
lait. A noter qu’à l’époque,

on comptait une vingtaine
de laiteries en ville, qui
écoulaient du lait en vrac, du
beurre et quelques sortes de
fromage. «A l’époque, beau-
coup de paysans livraient le
lait directement chez les par-
ticuliers, ils faisaient du
porte-à-porte. Quand on
pense qu’aujourd’hui, le fac-
teur ne passe même plus
partout... D’une manière gé-

nérale, les commerces
étaient beaucoup plus nom-
breux!», se souvient Goupi.
Dans les années 1950, on
comptait une trentaine de
boucheries… contre sept au-
jourd’hui, [réd: dont une ha-
lal]; 55 boulangeries et 79
épiceries, soit quatre fois
plus qu’aujourd’hui. L’épo-
que n’était pourtant pas à la
surconsommation: pas ques-

tion de rôtir un poulet en de-
hors des jours de fêtes, on ne
consommait que les fruits
du pays, que l’on cueillait
d’ailleurs soi-même lors des
sorties dominicales. «On
avait bien été obligé de se
débrouiller tout seuls, vu les
rationnements pendant la
Seconde Guerre mondiale.
Chacun cultivait alors son
petit jardin.» En effet, de

145 hectares en 1940, la sur-
face des terres labourées sur
l’ensemble de la commune
atteignait 405 hectares qua-
tre ans plus tard... On culti-
vait même les pommes de
terre sur le stade de
l’Olympic, à la Charrière!

«Pour la mode, c’était pa-
reil! Il y avait du choix!», as-
sure Goupi. La ville comptait
alors des bonneteries, des

merceries, des modistes...
Tout un tas de commerces en
voie de disparition. «Pensez!
Il y avait près de 40 magasins
de chaussures. Aujourd’hui,
ils ne sont plus qu’une petite
dizaine…» /syb

Sources: Charles Thomann
«La Chaux-de-Fonds, hier et
aujourd’hui»; Raoul Cop «Histoire
de La Chaux-de-Fonds»

AUJOURD’HUI La place n’a pas beaucoup changé aujourd’hui, mais le trafic s’y est fortement
intensifié. (DAVID MARCHON)

>>> SÉRIE D’ÉTÉ

Quand la main-d’œuvre étrangère
patientait près de l’Hôtel de ville

HIER Un air de place de village, pour celle de l’Hôtel-de-Ville, oú les travailleurs «étrangers»
attendaient d’être embauchés par les paysans du coin. (ARCHIVES DEPARTEMENT AUDIOVISUEL)

Le classement européen
● 1. Dublin (Irlande): 6443 ours (population = 505 739 habitants)
● 2. Sofia (Bulgarie): 4056 ours (population =

1 252 000 habitants)
● 3. Cork (Irlande): 1779 ours (population = 141 143 habitants)
● 4. La Chaux-de-Fonds (Suisse): 1306 ours (population =

37 433 habitants)
● 5. Cologne (Allemagne): 966 ours (population =

1 024 346 habitants) /comm

Moins de logements construits
à La Chaux-de-Fonds en 2008
A La Chaux-de-Fonds, il s’est construit 69 nouveaux
logements en 2008, contre 105 en 2007. Le nombre total
de permis de construire, qui inclut les transformations,
est resté stable, à 191 pour les deux années. /réd

RADIO
Une émission décalée de Couleur 3
«La plus grande des petites villes de Suisse où il ne se passe jamais rien»:
c’est La Chaux-de-Fonds vue par les animateurs de l’émission «2-0 en terrasse»,
samedi dernier. Des clichés à réécouter sur le site de Couleur 3 (sur la page
d’accueil, cliquer sur «réécouter»). Un régal lémanocentrique... /réd
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